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D es stéréotypes récur-
rents sont attachés 
aux familles des jeunes 

souffrant de phobie scolaire. 
En particulier,  les concepts 
d’angoisse de séparation et de 
parents laxistes/démissionnaires 
renvoient l’image d’une famille 
dysfonctionnelle. Cette percep-
tion impacte de manière néga-
tive l’interaction entre l’équipe 
éducative et la famille, culminant 
avec les signalements aux services 
sociaux. Or c’est de la qualité du 
dialogue entre adultes en charge 
des enfants concernés qu’émer-
gent des solutions. Les familles 
ont besoin d’être entendues sans 
jugement pour pouvoir aider et être 
aidées. Ainsi, l’absentéisme scolaire 
stigmatise les familles au moment-
même où elles sont en difficulté.

Qu’est-ce que 
la phobie scolaire ?
La phobie scolaire correspond 
avant tout à une « grande souf-
france de l’enfant » [1]. Celle-ci est 
parfois diluée dans les chiff res, le 
jugement social et les termes tech-
niques mais c’est le cœur du sujet.
 Une défi nition proposée par 

un jeune concerné a reçu un fort 
écho au sein de notre associa-
tion : « Il ne s’agit pas de la peur 
de l’école mais de la peur de ce qui 
se passe à l’intérieur de l’école ». 
Cette formule fait écho à la 
phrase de Maurice Corcos, direc-
teur du département de psychia-
trie de l’adolescent et du jeune 
adulte de l’Institut Mutualiste 
Montsouris à Paris, pour qui « ce 
n’est pas de la phobie et ce n’est 
pas scolaire ».

 La “phobie scolaire” fait 
partie des troubles anxieux. La 
dénomination utilisée commu-
nément en psychiatrie est celle 
de “refus scolaire anxieux”, ins-
pirée par le terme américain 
school refusal behavior. Notons 
ici que le “school refusal” n’est pas 
un “refusal of school” (refus de 
l’école), mais un dérivé du terme 
“refusal”, terme de hippisme qui 
s’applique au refus d’obstacle.
 Lorsque l’on cherche les 

causes pour un jeune en parti-
culier, il y a souvent une situa-
tion d’humiliation répétée qui 
se passe à l’école (comme lieu de 
vie), un contexte d’anxiété ainsi 
que des caractéristiques de déve-
loppement (précocité, troubles 
des apprentissages telle une dys-
lexie, etc.), de forte sensibilité et/
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ou d’interaction au groupe (tels 
que harcèlement, humiliations, 
position de bouc émissaire). En 
fond, il y a aussi très souvent chez 
le jeune un manque de confi-
ance en soi et une anxiété de 
performance. 
La multiplicité des causes fait 
que certaines situations relèvent 
de la pédopsychiatrie, d’autres 
pas. Peut-on alors parler d’une 
maladie ? Oui, mais pas toujours ; 
ou non, sauf dans certains cas... Il 
semble que la clé réside ailleurs.

Un phénomène massif
On l it  f réquemment que la 
phobie aff ecte 1 à 5 % des enfants, 
sans qu’il soit bien clair de quoi il 
s’agit. Or notre expérience est la 
suivante : lorsque nous en parlons 
dans notre entourage, il semble 
que tout le monde connaisse 
dans son réseau, dans sa famille, 
au travail, au moins une per-
sonne qui est ou a été concernée.
 Les statistiques les plus 

détaillées proviennent des 
universitaires  américains . 
Christopher Kearney (Child 
School  Refusal  and Anxiety 
Disorders Clinic de l’Université du 
Nevada) confi rme que la plupart 
des pays industrialisés voient une 
progression sensible des cas de 
refus scolaire anxieux répertoriés, 
dans des proportions proches. À 
tout instant, 1 % des enfants qui 
suivent l’école sont concernés par 
la forme la plus grave de phobie 
scolaire, l’incapacité complète 
à se rendre en cours [2]. Parmi 
les patients suivis dans les ser-
vices de psychiatrie de l’enfant et 
de l’adolescent, 5 % le sont pour 
refus scolaire [2]. Il nous a égale-
ment indiqué — et ce chiff re n’est 
pas mentionné en France – qu’au 
cours de leur scolarité, 28 % des 
enfants sont concernés, pour des 
durées et gravités variables.
 Cet aspect massif du phéno-

mène est à mettre en contraste 

avec un embarras fréquemment 
rencontré dans les collèges et les 
lycées, qui n’est pas du déni, car 
le problème est généralement 
reconnu, mais une forme de 
mise sous silence. Ce silence est 
souvent lié au sein des équipes 
enseignantes à un mélange de 
désarroi (sur les actions concrètes 
à mener), de sentiment d’échec 
(souvent injustifi é) et d’une cer-
taine peur de la contagion (que la 
phobie scolaire devienne un jus-
tifi catif pour “sécher les cours”). 
Cet embarras est un premier obs-
tacle au dialogue entre l’équipe 
scolaire et les parents, qui se 
sentent chacun placés dans une 
position oscillant entre victime 
et coupable.

L’image de la famille
L’angoisse 

de séparation

 L’angoisse de séparation 
est souvent présentée comme 
étant à l’origine de la phobie 
scolaire. Dans les articles de 
presse “grand public”, ce lien est 
souvent direct ; voici une phrase 
très caractéristique : « Pour les 
experts, le refus scolaire est plutô t 
à  envisager en rapport avec les 
angoisses de sé paration né es 
dans la toute petite enfance et 
qui se ré activent à  la faveur de la 
scolarisation. » [3]
 Les experts donnent cepen-

dant des réponses en contra-
diction avec cette vision. Ainsi, 
comme l’explique le professeur 
Christopher Kearney, « l’angoisse 
de sé paration concerne surtout 
les trè s jeunes enfants qui font 
leur premiè re rentré e scolaire. 
Dans la plupart des cas, elle 
n’est pas un facteur causal » [4]. 
Ce malentendu viendrait du 
fa it  que la  phobie  scola ire 
n’existe pas du point de vue de 
la nomenclature psychiatrique 
(Manuel diagnostique et statis-
tique des troubles mentaux de 

l’Association américaine de psy-
chiatrie, DSM-5®). La termino-
logie utilisée d’un point de vue 
psychopathologique consiste en 
une décomposition : anxiété de 
séparation, phobie sociale, stress 
post-traumatique. Un psychiatre 
ou un personnel médical peut 
être insuffisamment informé, 
confronté à la situation d’un 
enfant n’ayant ni phobie sociale ni 
choc post-traumatique, conclura 
logiquement et par élimination, à 
une “anxiété de séparation”.
En revanche le lien avec l’anxiété 
de séparation ne résonne pas, 
ou peu, auprès des parents de 
l’association Phobie scolaire. De 
fait, il nous apparaît le plus sou-
vent que nos enfants, en grande 
souff rance, ont besoin de récon-
fort et de sécurité auprès de leurs 
parents, comme on s’accroche à 
une bouée. Les psychiatres fran-
çais qui travaillent sur le sujet le 
confi rment (encadré 1).
 L’angoisse de séparation, 

vue comme origine de la phobie 
scolaire, a deux conséquences : 
• la proposition thérapeutique 
de “créer la séparation” (internat 
ou hospitalisation) ;
• les injonctions faites aux mères 
de “lâcher leur enfant”. 
Nous ne discutons pas que l’hos-
pitalisation puisse se révéler 
nécessaire dans certaines situa-
tions, en particulier de dépres-
sion et de pulsions suicidaires. 
Par ailleurs, nous comprenons 
bien que, quand l’enfant ne va pas 
bien (ce qui se traduit parfois en 
dépression, phobie sociale), il ne 
veuille plus sortir et parfois reste 
dans sa zone de confort. Dans 
cette situation, la séparation est 
souvent utile pour beaucoup de 
raisons. La cause de la phobie 
scolaire n’est pas un problème de 
séparation mais quand les choses 
se prolongent, la séparation peut 
être un moyen, un début dans le 
soin par l’adolescent lui-même.
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Une lecture trop rapide

Ce que nous cherchons à indi-
quer ici, c’est qu’une lecture trop 
rapide d’un lien causal entre 
phobie scolaire et angoisse de 
séparation conduit souvent à 
une proposition thérapeutique 
unique et parfois inadaptée : une 
séparation forcée.
 Son corollaire est l’image 

d’une famille dysfonctionnelle, 
de mères abusives, de parents 
défaillants, desquels on cherche 
“donc” à extraire l’enfant. Nous 
rapportons ainsi, le contenu 
d’une diapositive présentée lors 
d’une conférence [5] abordant la 
place de la famille dans les pho-
bies scolaires : « Névrose mutuelle ; 
Parents à la maison ; Trop indul-
gents, Trop exigeants ; Attentes 
parentales démesurées ; Vécu hos-
tile du monde extérieur ; Famille 
à transition psychotique, para-
noïaque ; Séparation mère-nour-
risson plus précoce ; Parentalité 
plus investie (exemple des Chinois, 
un enfant par famille). » Ces sté-
réotypes n’aident pas le dialogue, 
en particulier avec les mères, si les 
équipes enseignantes pensent avoir 
en face d’elles de tels phénomènes 
socio-pathologiques. Or cette 

image est souvent “confirmée” 
par l’état de stress important des 
parents qui vivent un véritable tsu-
nami avec cette situation. Le juge-
ment, le regard social et la solitude 
que rencontrent les familles ne font 
qu’aggraver la situation. Les parents 
se sentent jugés, culpabilisés, d’où 
un effet “double peine” qui peut 
provoquer un véritable burn-out 
des parents — nous le voyons très 
souvent.
 L’isolement intergénération-

nel, le chômage et la pression 
de performance ont augmenté 
dans notre société  [6]. Ceci 
tend à faire accroître le fond 
d’anxiété, ce qui semble être à 
l’origine de l’augmentation des 
phobies scolaires. D’un point de 
vue sociologique, ce problème 
est lié aux catégories socio-pro-
fessionnelles : peur du chômage 
plus forte dans les milieux moins 
favorisés, anxiété de performance 
dans les plus aisés, pics dans les 
familles monoparentales... Nous 
rencontrons des parents préoc-
cupés, fortement affectés par la 
situation, mais surtout qui nous 
paraissent fort ordinaires, et refl è-
tent la diversité de notre société. 
Un objectif de notre association 

est d’ailleurs de diminuer l’anxiété 
résultant de la situation en inscri-
vant ces parents dans un réseau 
humain d’écoute et de solidarité.

Mécanisme 
du signalement
Aujourd’hui les familles confron-
tées à la phobie scolaire pour 
leur enfant se retrouvent dans 
une situation totalement para-
doxale : puisque l’école est dite 
obligatoire [7], l’application des 
textes par les institutions sco-
laires — associée à l’a priori d’une 
famille dysfonctionelle – conduit 
à des signalements fréquents 
aux services sociaux, au juge. De 
nombreux parents témoignent 
de la réalité de ce processus 
(Annexe A). 
Notre intention ici est unique-
ment de souligner l’impact de 
cette logique sur la qualité de la 
relation entre les diff érents adultes 
en charge de l’enfant, créant sou-
vent des situations très tendues. 
Nous ne souhaitons absolument 
pas critiquer un mécanisme per-
mettant d’identifier dans notre 
société des situations où les ser-
vices sociaux ont un rôle positif, et 
parfois vital, à jouer. 
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Nicole Catheline1 : « Concernant l’angoisse de 
séparation, il faut rappeler qu’il s’agit d’un 
processus inconscient chez le jeune. L’anxiété de 
séparation telle que nous la concevons en France 
ne correspond sans doute pas à ce qui est dit 
dans les DSM et autre CIM-10 car nous nous 
basons toujours sur une approche 
psychopathologique et nous considérons que ce 
concept recouvre toutes les formes de séparation 
psychique et pas seulement physique. Certains 
pourraient nommer cela “immaturité de pensée” 
ou diffi  culté de développement d’une pensée 
personnelle. Or il existe diff érentes causes à cette 
entrave. Il est important de rappeler qu’il ne s’agit 
pas de culpabiliser les parents, ils s’en chargent 
eux-mêmes car le sentiment de culpabilité est le 

revers de la médaille de la responsabilité à l’égard 
de l’enfant : “Je suis la personne la plus 
importante pour mon enfant donc je suis 
responsable de ce qui lui arrive”, voilà ce que se 
dit tout parent et c’est non seulement normal 
mais souhaitable, l’un ne va pas sans l’autre. » 
Marie Rose Moro2 : « Nous ne disons pas que 
l’anxiété de séparation est au centre des phobies 
scolaires. Il y a des mécanismes complexes dans 
les phobies scolaires. Chaque cas est diff érent et, 
selon les études, il y a dans environ 25 % des cas 
une angoisse de séparation – aussi bien cause 
que conséquences. »
1 Catheline N, Raynaux JP. Les phobies scolaires aujourd’hui. Cachan : 
Lavoisier ; 2017.
2 Moro MR, Amblard O. Et si nous aimions nos ados ? Montrouge : 
Bayard ; 2017.

Encadré 1. L’anxiété de séparation
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 En France, la plupart des éta-
blissements scolaires exigent des 
certifi cats médicaux pour justifi er 
des absences des enfants à l’école.
 Même si la phobie scolaire 

a été reconnue comme une 
urgence thérapeutique, ini-
tialement par Nicole Catheline 
et relayée depuis par les psy-
chiatres de l’enfant et de l’ado-
lescent Daniel Marcelli et David 
Cohen [8], les délais de rendez-
vous en psychiatrie à l’hôpital ou 
en centre médicopsychologique 
(CMP) sont généralement de plu-
sieurs mois, voire de presque un 
an dans certaines villes. Les pédo-
psychiatres libéraux sont rares 
dans bien des “déserts médi-
caux”, et beaucoup de familles 
n’ont pas les moyens de faire 
suivre les enfants dans le 
privé.
 D è s  l e  r e p é r a g e  d e 

l’absence, les familles sont 
informées le plus rapidement 
possible par tout moyen (appel 
téléphonique, SMS) et invitées 
à faire connaître au plus vite le 
motif de l’absence.
 Les responsables d’établis-

sements scolaires doivent, pour 
les élèves de moins de 16 ans, 
signaler auprès de l’Inspection 
académique les absences au-delà 
de dix demi-journées complètes 
d’absences dans le mois [9]. Si 
certains chefs d’établissement 
prennent sur eux de ne pas signa-
ler les absences liées à la phobie 
scolaire, d’autres brandissent la 
menace de signalement au jeune 
et sa famille, en espérant que 
cela résoudra les problèmes d’ab-
sentéisme. D’autres, lorsque l’ab-
sentéisme se prolonge, afin d’être 
dans le cadre de la loi, signalent à 
l’Éducation nationale, les certifi cats 
médicaux étant le plus souvent 
insuffi  sants ou manquants. Or, les 
cas d’absentéisme liés à la phobie 
scolaire sont bien diffi  ciles à justifi er.
 L’une des conséquences 

possibles de ces “signalements 
d’absentéisme” est l’information 
préoccupante, relevant des ser-
vices de la Protection de l’enfance. 
Ces informations préoccupantes 
donnent lieu à des évaluations 
par des travailleurs sociaux, 
sources de stress et d’angoisse 
très forte pour des familles déjà 
fragilisées (Annexe A, encadré 1). 
L’appui du CMP peut contribuer 
à donner des éléments de langage 
justifi ant un tel dossier d’informa-
tion préoccupante.
 Suivant les cas, ces évalua-

tions mettent en général en évi-
dence la recherche constante de 

solutions par la famille, mais les 
travailleurs sociaux ne sont pas 
formés à la problématique de la 
phobie scolaire. Il n’est donc pas 
rare que de ces évaluations 
sociales découle une convocation 
au tribunal pour enfants — expé-
rience traumatisante pour les 
enfants comme pour leurs parents, 
qui pensent le plus souvent qu’on 
va “placer” leur enfant.
 Les placements sont dans les 

faits de plus en plus rares mais 
des services éducatifs judiciaires 
sont en général mandatés. Or 
ils n’ont guère de réponses adap-
tées à offrir à des familles certes 
parfois dépassées, mais pour leur 
très grande majorité, nullement 
défaillantes.

Conclusion : changer 
le cadre de lecture
 Le point central de la phobie 

scolaire est une grande souf-
france de l’enfant. 

 Oser remettre en question 
les grilles de lecture commence 
par la prise de conscience que — 
à l’instar de l’autisme il y a à peine 
une décennie — la phobie sco-
laire n’est pas une problématique 
de l’attachement à la mère, ni le 
signe de familles dysfonction-
nelles. Accepter cela, c’est entrer 
dans le monde réel, et sortir de 
la vision fantasmée de l’autre. Si 
diff érents acteurs arrivent pour 
échanger avec des certitudes, 
des jugements, alors que la situa-
tion est emplie de questions, un 
fossé se creuse et le dialogue se 
tarit : on se pointe du doigt et on 
accuse l’autre d’être responsable.
Une prise en charge optimale sui-

vrait ce schéma :
• le thérapeute identifie les 
causes de la souffrance et de 
la phobie scolaire, 

• les parents et l’équipe scolaire 
travaillent ensemble pour mettre 
en place des ajustements en 
lien avec ces causes identifiées, 
pendant que le thérapeute tra-
vaille avec le jeune et sa famille 
pour aider à gérer l’anxiété.
 Pour avancer vers une solu-

tion, les adultes en charge de 
l’enfant doivent donc entamer 
une recherche et un vrai dialogue 
pour comprendre ce qui arrive. Il 
est essentiel de favoriser ce dialo-
gue et d’identifi er les éléments qui 
lui font obstacle afi n d’y apporter 
des solutions concrètes. Un bon 
point de départ est de reconnaître 
l’enfant comme une personne en 
souff rance, et les parents, comme 
membres de familles ordinaires, 
chahutées par cette épreuve.
 Une telle recommandation, 

consistant à informer pour 
favoriser le dialogue en allant 
au-delà des clichés, pourrait venir 
d’une démarche de consensus, 
organisée par la Haute Autorité 
de santé, en prenant en compte 
le retour de terrain d’associations 
de parents comme la nôtre.•

Déclaration de liens d’intérêts
L’auteur déclare ne pas avoir 
de liens d’intérêts.

La phobie 
scolaire n’est pas 

une problématique de 
l’attachement 
à la mère
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Annexe A. Matériel 
complémentaire
Le matériel complémentaire 
(Annexe A) accompagnant la 
version en ligne de cet article est
disponible sur http:// www.
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